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DON QUICHOTTE
DE LA MANCHE.

TROISIÉME PARTIE.

LIARE PREMIER.

CHAPITRE PREMIER,

Ce qui donna occafion a Don Quichotte de
retomber dans fes vifions.

TJN autre Árabe rechercha avec beaucoup
de foin ce qu'étoit devenu I-incompa-

rable Heros de la Manche , & apprenant
qu-il n'étoitpas mort de fa maladie ,comme
l avoit d.c Benenge¡i,ü en défabufa lemon-ie comme je l'ai fait aprés lui dans lafindu
ftrnier livre de la feconde Partie. Cet Ara-re qui s'aPpelloitZa/ma,&depuis fonbap-
:eme Henriquez de la Torre ,étoit un hom-ne fcavant & curieux ,quiprit foin d'allerui-méme dans laManche pour s'informerfie Seigneur Quixada vivoit encoré. IIle vit,s l'entretint, &fut extrémement fatisfait de*a converfation, ne lui trouvant pas moins\u25a0Torne V, &''



d'efprit que Benengeli le dit dans fon hif-
toire; & il fut témoin de la confidération
que fes voiflns avoient pour lui, & qu'on
le confultoit fur toutes chofes. Ce fut ce
qui l'obligea de répandre dans le monde,
qu'il étoit entierement revenu de fes vi-
fions; mais ayant appris quelque tems aprés,
qu'il étoit retombé dans fa prémiére manie,

•& que les accés étoient auífi violens qu'á
l'ordinaire, ille fuivit pied á pied, &gagea
des gens pour l'obferver. IIen apprit tant

enfin ,qu'il fit deffein de continuer fon hif-
toire. U y travailla ,& elle étoit deja bien
avancée quand illuiprit fantaifie d'aller aux
Indes ;&ne voulant pas qu'elle demeurát
imparfaite , illaifla ce qu'il en avoit fait,á
un de fes amis,le priant d'ajouter tout ce

qu'il pourroit apprendre des adionsdeDon
Quichotte , afin d'achever l'ouvrage á fon
íetour. Voici ce que nous avons tiré des
mémoires de l'un & de l'autre , qui n'ont
jamáis été imprimez.

La fiévre qui ote fi fouvént la raifon aux
malades, l'ayant, comme par miracle, ren-
dus á Don Quichotte , ileut une douleur
extreme de toutes les extravagances qu'il
avoit faites ;mais quoiqü'elles fe diífipaüent
á mefure qu'elles fe préfentoient á fa mé-
moire, elles lui donnoient une cónfuíion,

qui augmentoit inceflamment fon mal , &
I'ennui & la fiévre le portérent en peu de

tems ai» borda 4u tombeau. Les foins de



DE DON QUICHOTTE.
ía niéce &de la gouvernante , afliftés des
confeils du Barbier , vinrent enfin á bout
de la fiévre; &le Curé &Samfon Carrafco
s'appliquant en méme tems á luiguérir l'efprit,ilrevint en parfaite fanté de toute ma-niere. Comme ileut repris fes forces, ilne
fongea plus qu'á chercher des óceuparions
quile détournafientdes vifions chimériques
qui l'avoient fait paffer pour ridicule • &
pour óter de fon chemin toute pierre 'd'a-choppement, ildonna fon cafque &fes ar-mes á Sancho Panga pour les jetter la nuitdans le plus profond de la riviére. IIde-
manda ce qu'étoient devenus fes livres pour
es faire brüler; &apprenant du Curé que1affaire en étoit deja faite, iln'en voulutplus fouffrir chez luique ceux quitraitoient

\u25a0de l'hiftoire,ou qui pouvoient l'inftruirea lapieté.
Sa maifon ainfi purgée ,aufíi-bien que fonimagination ,ils'appliqua á faire un jardin,

&de tems en tems á la peche ou á la chaf-
fe: & tout cela avec modération , de entin-
te qu'un grand mouvement ne lui troublát
la tete, qu'il fe trouvoit lui-méme un peu
affoiblie.

Une de fes plus grandes occupations ,&
qu'il jugeoit la plus néceflaire pour lui,c'é-
toit d'étudierla raifon; ileut méme envié
d'apprendre les Loix,&en attendant iipre-
noit "onnoiíTance de tous les démélez defon voifmage, &ily réuflit fibien, qu'ils



ne voüloient plus d'autres Juges. IIaccora-
modoit auffi les querelles des Gentilshom-
mes ,&cela avec tant de prudence & un
efprit fidroit,que toutes les parties fetrou-
voient toujours fatisfaites.
IIpaffoit la plus grande partie du jour a

s'entretenir avec fon Curé , qui., avec ce
qu'il étoit fcavant & de bonne .converfa-
tion , lui témoignoit en toutes chofes une
affection véritable. IIne s'accommodoit pas
íibien du Bachelier Carrafco ,quoi qu'il lui
trouvát beaucoup d'efprit , ilétoit encoré

trop jeune pour étre debon confeil,&d'ail-
leurs illuiparoiffoit d'une humeur un peu
libre, &qu'il,aimoit trop la raillerie. Tous
les jours que le Curé n'avoit point d'affai-
res, ilmangeoit chez le Seigneur Qiúxada
(c'eft le nom que portoit'Don Quichotte
tant qu'il fut dans fon bon fens) &ily

portoit quelquefois de ce qu'il .avoit chez
lui. Maitre -Nicolás leBarbier étoit fouvent
de la partie, plus rarement Carrafco ;mais
Sancho y étoit ..toujours, Depuis qu'ilavoit
été Ecuyer de Chevalerie, ilavoit cu-
bilé fa prémiére profeffion.; ,& ce qu'il y
-avoit gagné , l'ayant mis un peu plus á fon
,aife., outre qu'il étoit pareffeux de fon na-
,turel, ilVivoiten Noble de carnpagne ,ac-
iCompcPgnant fon Maítre á la chafle &á la
.peche ,&toujours fur fon áne,avec l'habit
vert que luiavoit donné la Ducheffe. Pour
iluijiln'avoil du tout rien perdu de faboa-;



DE DON QUICHOTTE. >

¡ie humeur. La maladie de Don Quichotte,
& fes entretiens ferieux avec le Curé n'a-'
voient.changé en lui que les efpérances de
fe voir un jour grand Seigneur ,par les mi-
ráeles inouis de la Chevalerie errante :du
refte, ilétoit: toujours plein de proverbes,
IIaimoit á boire , á manger- , á dormir.; &
quoiqull n'eut pas oublié les difgraces qui
lui étoient arrivées dans fes courfes , pour
un befoin ilen eút recommeneé de nouvel-
les. En un mot , ilétoit auífi fsu que ja-
máis. Zulema ajoute méme qu'il entretenoit
commerce de lettres avec la Ducheffe , fai-
fant écrire les fiennes par un Magifter de
village, qu'il alloit. trouver exprés á deux
lieues de chez lui.

Pendant que le Seigneur Quixada menoic
une vie fidouce dans fa maifon, &que fes
amis & les honnétes gens qui le connoif-
foient,,étoient ravis de le voir dans un état
fi éloigné de celui oü on l'avoit vú:un jour

ayant été furpris d'une groffe pluye á Ja
challe,, ilretourna le foir chez lui avec un
peu de fiévre , qui fe trouva beaucoup aug-
mentée le lendemain. Six jours fe pafférent
fans qu'il lui arrivát d'autre accident :maisla fiévre redoubla le feptiéme ,&fur le mi-
lieu du jour. une compagnie de Cuiraffiers-
paffant au-deflbus de fes fenétres ,&le Ca-pitaine faifant faire une décharge de toutesles carabines pour faluer, dit-il, lamaifonde. Don Quichotte, dont ilavoit lü l'hifto>



re, cela lui troubla un peu la tete. Malgré
le Curé &la niéce , il fé leva en robe de
chambre , & fe mit á la fenétre pour voir
ce que c'étoit; & confiderant tant de gens
ármez ,dont la plúpart avoient le pot en
tete, cela rappella dans la fienne tout ce
que fes propres foins & ceux de fes amis
luiavoient fait oublier. IIfe recoucha pour?
tant fans rien diré,& leCuré lui ayant tátá
le poux,ne jugea pas qu'il y eüt á craindre,
& fe retira. Sur le foir la fiévre augmenta ,,
& au milieu de fon accés ,i!dit que vraye-
ment on lui en faifoit bien accroire, en di-,

fant qu'il n'y avoit plusdeChevaliers errans?
au monde. Cette feule parole allarma telle-
ment la gouvernante & la niéce ,quiétoient
préfentes ,qu'elles envoyérent fur le champ
querir le Curé & le Barbier ,en leur man-
dant que tout étoit perdu. Si-tót qu'ils furene
entrez ,elles leur racontérent ce qui étoit
arrivé á Don Quichotte depuis qu'ils étoient
fortis , & ce qu'elles lui avoient ou'i diré.
Le Barbier jugea que le bruit de l'efcope-
terie ,& la vüe des CuiraíTiers luiavoient
donné á la tete,,& qu'il pourroit bien fe.
faire un tranfport au cerveau. IIcourut vite
chercher une confeftion propre pour le mal,
mais ü.n'étoit pas de retour, que le malade
étoit deja dans une efpéce de freneíie. II
ne laiffa, pas dej lui donner de fon remé-
de,qu'il luifit prendre ,á la priére du Curé,

& demeura dans fa Chambre pour ypaíieí



DE DON QUICHOTTE.
la nuit. Comme les remedes qu'il lui don-
noit de tem-; en tems , rabbattoient infenfi.
blement les fumées ,Don Quichotte paffa
la nuit fans étre agité de ces furieux fymp-
tomes qui arrivent d'ordinaire aux frene-
tiques: mais il eut des réveries perpétuel-
les, &il ne parloit que d'armes , de che-
vaux, de combats finguliers ,&de combats
de barriere , s'écriant de tems en tems :
Voilá un beau coup de lance! le Cheva-
lier aux armes vertes emportera le prix du
tournoi :&d'autres chofes pareilles. Zule-
ma ne s'amufe pas en cet endroit á rediré
les doleances que faifoit la gouvernante :il
aflure feulement qu'elle étoit plus frenetique
que Don Quichotte méme. Pour la niéce ,
elle ne ceffoit de pleurer, croyant que fon
oncie n'en pouvoit revenir, ou qu'en tout
cas ce feroit pour recommencer l'exercice
de la Chevalerie.

Sancho n'ouvroit pas la bouche, ilétoit
plus confíeme que les autres ,& ilne fe
remuoit que pour faire ce que lui ordon-
coit le Barbier. Quelques jours s'étant paf-
fez de la forte & toujours avec de la fiévre,.
enfin elle diminua un peu, &Don Quichot-
te commenga á dormir; fi bien qu'á forcé
de confommez ,&avec les remedes du Bar-
bier, qui trouvérent une bonne conftitu-
tion dans le malade , ilfe trouva tout-á fait
bors de danger, &aprés avoir gardé le lit
trois femaines, il fe trouva affez. fon pour-



fe Iever & fe promener par la chambre ;
mais toujours révant, fans rien diré á per-
fonne. En un mot, ilguérit parfaitement
de la fiévre; mais pour cette fois fon ima.
gination demeura incurable, &ilne confer-
va de raifon que ce qu'il lui en faloit.pour
cacher fon deffein.

CHAPITRE II.

Sorte de. chaffe e¡ue Sancho veut apprendre
á fon Maitre.

E Curé, qui n'avoit prefque pas aban-
*-* donné Don Quichotte dans fa maladie,
alloit inceffamment fe réjouir avec lui du
retour de fa fanté, &y étant un jour de-
rneuré exprés á dlner:Qu'y a -

1
- ildone ,

Monfieur, luidit-il,que je vous vois fi ré-
veur? vous voilá dans le meilleur état du
monde, &vous ne devriez pen fer qu'á vous-
divertir. Vous avez raifon, Monfieur, dit
Don Quichotte^ je me trouve affez de fan-
té , mais j'ai la tete encoré étonnée ,&
j'aurois envié d'aller prendre í'air quelques
jours pour me fortifier. Vous ne feauriez
mieux prendre l'air qu'ici autour, repliqua
le Curé :nous n'avons qu'á nous promener
dans les bois, dans les prez,& quand vous
aurez bien repris vos forces, aller de tems
en tems a lachafle, Pour.la chafle, répon-



DE DON QUICHOTTE.
dit Don Quichotte , ilm'a toujours femblé
qu'ily a autant de fatigue que. de plaifir,&
qu'un fiévre eft bien cher quand on l'acou-
ru trois heures. Si vous voulez Monfieur ,
dit Sancho, qui étoit aufii á table, je vous
montrerai une. chafle quin'eíl pas de figran-
de fatigue ,& oü il y aura peut étre bien
autant de plaifir. Et qu'eft-ce que cette
chafle , Sancho , demanda Don Quichotte ?
Attendez,- Monfieur , dit Sancho, quand
j'aile verre á lamain, je ferois confcience
de le láüTer éventer, & c'eft la premiere
chófe que j'ai apprife de mon pére. IIbut
done, & aprés cela ildit que c'étoit la pi-
pée. Cela ne valoit pas la peine de nous
le faire attendre , dit le Curé. Oh !oh!

'

Monfieur le Curé, repartit Sancho, ma for,
entre la vie&la mort iln'y a bien fouvent
qu'un pouce. Oui, mais, dit Don Quichot-
te, cette chafle n'eft que pour prendre de
petits oifeaux. Et, pardi, Monfieur, ré-
pondit Sancho, file lievre y vouloit venir,
je ne fijai s'il en fortiroit bon marchand :
mais eíl-ce que les moineaux ne font pas
bons !Ie moineau á la main vaut toujours
mieux que la grue.qui volé, &au bout du
compte cela eft fur, &un tiens vaut bien
deux tu auras. Sancho a raifon, dit le Cu-
ré. Je lui trouve tant de raifon , ditDon
Quichotte , que j'ai envié d'aiffayer un de
ces jours de fa chafle. Le repas fini, le
Curé fe retira pour aller il'Eglife,pareft-



qu'il étoit jour de Féte ,&Don Quichotte
& Sancho, étant demeurez feuls, ils s'en-
tretinrent encoré quelque tems, &arrété-
rent leur partie pour le premier jour qu'iE
feroitbeau.

CHAPITRE III,

Converfation d'importance de Don Quichotts-
£3* de Sancho.

TRois j&urs aprés ,, Don Quichotte fe
trouvant plus fort, il envoya querir

Sancho des lematin, &lui-ayant demandé
íi le tems étoit propre pour la chafle, il
répondit qu'il étoit beau á merveille, qu'il
n'y avoit qu'á boire deux coups de chaqué
main ,& s'en aller. Ils déjeúnérent &par-
tirent, & comme ils étoient en chemin.,.
Don Quichotte dit á Sancho :Mon fils,
mene-nous en quelque lieuecarte ,afinqu'on
ne nous vienne point interrompre. Ah,ah,.
Monfieur , s'écria Sancho , vous m'appel-
lez encoré comme quand nous ét-ions Che-
yaliers errans. C'eft, mon ami, que je ne
t'aime pas moins que je t'aimois pour lors,
ditDon Quichotte. Je vous remercie,Mon-
fieur, repartit Sancho, mais cependant je
.n'ai pas ou'i parler depuis des trois ánons
que vous m'aviez donnez par votre lettre
de change. Tu n'as rien- perdu pour atten-.
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dre, dit Don Quichotte, car ils font tou-
jours á toi,& tu les auras en état de te
rendre fervice, fans que tu ayes le foin de
{es nourrir. Monfieur, dit Sancho, j'aurois
bien une chofe á vous diré; mais je n'ofe,
parce qu'il me femble que le tems en eft
paffé; &je crains que vous ne vous fachiez..
Si la chofe eft bonne, répondit Don Qui-
chotte , ileft toujours tems de la diré, &
tu peux toujours me diré tout- ce que tu
voudras, pourvü que nous ne foyons que
nous deux. Eh , mardi , Monfieur, voilá
ce que je. demande , dit Sancho , car je ne
veux point vous parler devant Mademoifel-
le votre niéce , & encoré moins devant la.
gouvernante , qui ne fait que piailler, &
qui m'a reproché plus de cent fois que c'é-
toit moi qui vous avois débauché ; & n'é-
toit l'affeétion que je vous porte, ily a
plus de fix mois que je ne mettrois pas les
pieds dans la maifon. Mais au bout du.
compte ,vous étes bon comme le bon jour,.
& j'ai mangé-de votre pain, je ne fcaurois
vous fauffer compagnie, & qu'elles en di-
fent tout ce qu'elles voudront, je ne chan-
gerai pas pour elles; je fuis tout d'une pie-
ce; qui me voit une fois, c'eft comme s'il
m'avoit vú cent ans ; fi elles s'imaginent
que je me mouche du pied, ma foi, elles
fe trompent ;qu'elles amaífent pour plaifir
ce que je jette, nous verrons ce qu'elles y
gagneront, &qu'elles y viennent C'eft


